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EXISTE EST CELLE ENTRE 
L’ACHETEUR ET LE VENDEUR



DISTRIBUTION
Auteur Bernard-Marie Koltès 
Mise en scène et scénographie Alain Timár
Lumière Richard Rozenbaum
Régie lumière et son Quentin Bonami
Construction décor et accésoires Eric Gil
Création sonore et musicien Pierre-Jules Billion (batterie)

Avec Robert Bouvier & Paul Camus

DATES
CREATION
THÉÂTRE DES HALLES
Rue du Roi René, Avignon
Jeudi au dimanche – 20h
9 mars au 12 mars 2017 

THÉÂTRE DU PASSAGE
Passage-Maximilien-de-Meuron, Neuchâtel, Suisse
Jeudi au vendredi à 20h – samedi à 18h
15 mars au 18 mars 2017

Durée : 1h35

LA PIÈCE

Et la seule frontière qui existe est celle entre l’acheteur et le vendeur, mais incertaine, tous deux possédant le désir 
et l’objet du désir, à la fois creux et saillie, avec moins d’injustice encore qu’il y a à être mâle ou femelle parmi les 
hommes ou les animaux.
L’échange des mots ne sert qu’à gagner du temps avant l’échange des coups, parce que personne n’aime recevoir de 
coups et tout le monde aime gagner du temps.
Selon la raison, il est des espèces qui ne devraient jamais, dans la solitude, se trouver face à face. Mais notre territoire est 
trop petit, les hommes trop nombreux.



AVANT PROPOS
…Le théâtre de Bernard-Marie Koltès est un théâtre de révolte : il écrit ses premières pièces dans les années 
70, après la « révolution de 68 » et fait un bref passage au Parti Communiste de 1975 à 1978. Koltès est, en 
outre, homosexuel dans une société hétérosexuelle qui réprouve et relègue l’homosexualité dans le champ des 
perversions psychiatriques. Par conséquent, ses pièces expriment souvent l’incompréhension des hommes entre 
eux et la violence de leurs rapports face à leurs nombreuses tentatives avortées de se comprendre dues a l’échec 
de la communication. Dans la solitude des champs de coton apparaît comme le point culminant de la seconde 
période de l’oeuvre de Koltès, celle des soliloques et des monologues.

…Une pièce absurde ? Certainement pas. Encore moins une pièce vide de tout intérêt, car c’est ce creux, ce manque 
de symbole, ce manque de sens, qui est le sujet même de la pièce, et qui oblige le lecteur à éliminer le sens qu’il avait 
donné au préalable à l’oeuvre. Ce n’est pas un texte ouvertement théâtral en tant qu’il refuse les conventions mêmes 
de ce que l’on nomme la « théâtralité », c’est d’abord un dialogue où les personnages deviennent des instances de 
parole, des « points de singularité » qui s’observent et ne se rencontrent réellement jamais. Ce qu’ils dealent est 
peut-être moins la drogue, le sexe, la mort que leur rapport d’homme à homme et Dans la solitude des champs 
de coton, c’est la complexité voire l’impossibilité du rapport à l’autre qui se dit. C’est la rencontre de deux êtres mis 
à nu, un affrontement d’où jaillit la question du rapport à l’Autre. La pièce n’impose pas une seule signification et le 
spectateur doit rester libre d’interpréter ou de réinventer l’objet du deal…

…L’oeuvre dramatique de Bernard-Marie Koltès envisage très fréquemment les rapports humains des rapports 
territoriaux comme les chats et sur une économie libidinale chère à Freud et aux Marxistes. La libido est dans la 
théorie freudienne, l’énergie sexuelle qui représente l’élan vital, le désir primordial lié à celui de la reproduction de 
l’espèce. Mais cette libido peut être détournée de son objet premier (la sexualité) pour être réinvestie dans d’autres 
objets (l’art, l’économie, la guerre, la possession, etc.) par un procédé dont Freud emprunte malencontreusement le 
nom à la chimie : la « sublimation ». Cette sublimation détourne l’homme de ses pulsions sexuelles négatives pour 
les lui faire réinvestir dans des désirs sociaux (réussir, s’intégrer, se réaliser, etc.) et économiques (la société de 
consommation)… 
…Le désir reste donc entrave, non par refus du deal, mais parce qu’il n’est pas nommé ; il aurait pu être drogue, 
drague, arme, amour, ou plaisir du discours. Il n’est pas nommé parce qu’il est littéralement innommable, indicible. 
Ce désir c’est celui que nous cachons tous au fond de nous-mêmes, que nous ressentons confusément mais dont 
nous nous refusons, à accepter l’existence car il nous paraît (et il l’est parfois) monstrueux…

Extrait Dans la solitude des champs de coton : une œuvre étrange et déroutante 
Richard Maurel, Juillet 2013

MOT DE L’AUTEUR
Le premier acte de l’hostilité, juste avant le coup, c’est la diplomatie, qui est le commerce du temps. Elle joue l’amour 
en l’absence de l’amour, le désir par répulsion. Mais c’est comme une forêt en flammes traversée par une rivière : 
l’eau et le feu se lèchent, mais l’eau est condamnée à noyer le feu, et le feu forcé de volatiliser l’eau. L’échange des 
mots ne sert qu’à gagner du temps avant l’échange des coups, parce que personne n’aime recevoir de coups et tout 
le monde aime gagner du temps. Selon la raison, il est des espèces qui ne devraient jamais, dans la solitude, se 
trouver face à face. Mais notre territoire est trop petit, les hommes trop nombreux, les incompatibilités trop fréquentes, 
les heures et les lieux obscurs et déserts trop innombrables pour qu’il y ait encore de la place pour la raison.

                                                                             Prologue  
Bernard-Marie Koltès 

MOT DU METTEUR EN SCENE
Mettre en scène Dans la solitude des champs de coton c’est mettre en scène l’œuvre maîtresse de Bernard-
Marie Koltès, l’œuvre la plus énigmatique de l’auteur. Un long poème du langage et du mystère. Une grande toile 
abstraite devant laquelle, au sol, se dessine un chemin étroit et blanc. Isolées dans l’espace, accompagnées 
d’un batteur solitaire rythmant l’action, on entend et on perçoit deux solitudes à la limite de, et marquées comme 
au fer rouge par une tragique dépendance réciproque: « …le sang nous unira, comme deux indiens, au coin du 
feu, qui échangent leur sang au milieu des animaux sauvages ». Tels ces animaux qui se jaugent, se flairent et 
se repèrent, ils avancent, reculent puis s’affrontent sans que ni l’un, ni l’autre ne gagnent ou ne perdent. Car le 
combat qu’ils mènent est d’une autre nature : ils ne visent pas à abattre l’adversaire. Entre celui qui vend et celui 
qui achète, entre celui qui propose et celui qui désire, des liens se nouent, indéfectiblement unis dans cet obscur 
objet du désir. 
« …L’espace, est, ici, ce qui sépare les deux personnages, ce n’est pas un point de rencontre possible, c’est un point 
de discorde probable… »
A travers des soliloques successifs, un rapport singulier s’instaure entre les deux hommes. Mais au-delà d’un 
dialogue apparent, que veulent-ils, que cherchent-ils vraiment et l’enjeu matériel ne serait-il pas le prétexte à 
autre chose ? Le support ou le paradigme du commerce constitue une sorte de paravent à une humanité qui ne 
demande qu’à éclore.

Alain Timár 



EXTRAIT
Le Dealer : Si vous marchez dehors, à cette heure et en ce lieu, c’est que vous désirez quelque chose que vous 
n’avez pas, et cette chose, moi, je peux vous la fournir ; car si je suis, à cette place depuis plus longtemps que vous, 
et que même cette heure qui est celle des rapports sauvages entre les hommes et les animaux ne m’en chasse pas, 
c’est que j’ai ce qu’il faut pour satisfaire le désir qui passe devant moi, et c’est comme un poids dont il faut que je me 
débarrasse sur quiconque, homme ou animal, qui passe devant moi.

PARCOURS

ALAIN TIMÁR / metteur en scène et scénographie
Officier dans l’Ordre des Arts et des Lettres (2014)
Prix Jean-Pierre Bloch remis par la LICRA Ô vous frères humains (2014)
Chevalier dans l’Ordre national du Mérite (2008)
Chevalier dans l’Ordre des Arts et des Lettres (2003)
Pro Cultura Hungarica (1990)

Après des études supérieures en France et un parcours dans diverses compagnies théâtrales, Alain Timár décide 
de s’installer à Avignon où il fonde le Théâtre des Halles qu’il dirige et anime depuis 1983. Il poursuit conjointement 
un travail de metteur en scène, de scénographe et de plasticien. Il a signé plus de 50 mises en scène en France et à 
l’étranger, ainsi que de nombreuses expositions et installations. Ces nouvelles créations sont le fruit d’une découverte 
stimulante d’un nouvel écrivain ou d’une redécouverte d’un auteur de référence. Il révèle l’univers onirique de Gao 
Xingjian et défend des auteurs comme Vaclav Havel ou Valère Novarina. Ses choix artistiques témoignent d’une 
propension constante à s’ouvrir aux autres cultures.
Cette curiosité insatiable et vigilante, ce nomadisme intellectuel et sensible, c’est à ses origines juives (Hongrie du 
côté paternel, Espagne et Algérie du côté maternel) et à sa double formation (littéraire et plastique) qu’il les doit. 
Ses créations sont en effet littéralement inspirées et portées par cette richesse pluriculturelle, tout à la fois innée et 
acquise. Il se définit d’ailleurs volontiers comme « un être cosmopolite qui aime à transgresser les barrières et abolir 
les frontières factices ou réelles ».
Au Festival d’Avignon 2015, Alain Timár a crée la pièce de Pierre Notte, Pédagogies de l’échec qui a été présentée 
au Vingtième théâtre à Paris du 28 août au 25 octobre 2015. Poursuivant ses aventures coréennes, Alain Timár a 
assuré la mise en scène et la scénographie du texte d’Arthur Adamov, Tous contre tous, à l’invitation de l’Université 
des Arts, du 28 mai au 2 juin 2016 puis au dernier Festival d’Avignon 2016.

ROBERT BOUVIER  / interprète
Chevalier de l’Ordre des Arts des Lettres (2006)
Diplômé de l’Université de Censier, Paris III, et de l’École supérieure du Théâtre national de Strasbourg, 
Robert Bouvier a travaillé comme comédien, metteur en scène ou réalisateur principalement en Suisse 
et à Paris mais aussi en Grande-Bretagne, Hongrie, Ecosse, Italie, Belgique, Allemagne, Portugal, 
Espagne, Russie, Canada, Maroc, Ukraine, île de la Réunion, île Maurice et Japon. Il est le directeur 
du Théâtre du Passage à Neuchâtel depuis 2000, ainsi que de la Compagnie du Passage depuis 2003. 
Robert Bouvier a signé les mises en scène de Peepshow dans les Alpes de Markus Kobeli, Saint Don Juan de 
Joseph Delteil, Cronopes et fameux de Julio Cortázar, Artemisia de Rabaglia et Belbachir, Une lune pour les 
déshérités d’Eugene O’Neill, Roi de rien de Bernard Dimey, Cinq Hommes de Daniel Keene, Les estivants de 
Maxime Gorki, Doute de John Patrick Shanley, Les acteurs de bonne foi de Marivaux, Les deux gentilshommes 
de Vérone de William Shakespeare, Les gloutons... Ainsi que plusieurs opéras en Suisse, en France et en 
Espagne : Don Carlo de Giuseppe Verdi, Faust de Charles Gounod, Don Giovanni de Wolfgang Amadeus Mozart, 
Mefistofele d’Arrigo Boito, La damnation de Faust de Hector Berlioz, Le mariage secret de Domenico Cimarosa, 
Tosca de Giacomo Puccini, Eros et Psyché de Lee Maddeford... Il a aussi réalisé trois courts et un moyen métrages 
et écrit plusieurs adaptations de textes pour la scène ainsi que des scénarios. Egalement comédien, il a joué dans 
une quarantaine de spectacles (sous les directions de Matthias Langhoff, Adel Hakim, Jean-Louis Hourdin, Irina 
Brook, Fabrice Melquiot, Hervé Loichemol, Charles Tordjman, François Verret, Gilles Bouillon, Laurence Mayor, El 
Hakawati…) et une vingtaine de films (réalisés par Alain Tanner, Denis Amar, Francis Reusser, Alain Resnais, Patrice 
Chéreau, Christine Lipinska…). 



PAUL CAMUS / interprète

Aprés des études de Génie civil et quatre ans dans « la vie active » il part pour Marseille où il rejoint le Théâtre 
national de la Criée pour deux années de formation théâtrale auprès de Marcel Maréchal et Jean-Pierre Raffaelli.
Vivant depuis plus de 20 ans à Bruxelles, il a toujours continué à travailler des deux côtés de la frontière. En France, 
dans le compagnonnage d’Alain Timár on le verra s’épanouir dans de nombreux rôles rencontrant les paroles 
d’auteurs aussi importants que Valère Novarina, Gao Xingjian ou Samuel Beckett. En Belgique, c’est avec Isabelle 
Pousseur d’abord et dans des spectacles de créations ou de grandes adaptations de Franz Kafka, Heiner Müller, 
Georg Büchner ou Imre Kertész que nous le verrons. Autant de jalons marquants le parcours de celui dont on a pu 
dire « sa voix gravement timbrée laisse aux mots leur mystère ».
Lecteur curieux, il s’attache à l’œuvre de l’auteur allemand Rainald Goetz. Un nouvel horizon s’ouvre, et associé à 
un travail de recherche sur le théâtre à la fois anthropologique et philosophique, il met alors en scène en 2009 la 
première pièce de cet auteur Guerre puis en 2013, son premier roman Chez les fous.

PIERRE-JULES BILLON / compositeur et musicien

Après un début de carrière comme batteur dans l’orchestre du Palais d’hiver de Lyon, “le plus grand dancing d’Europe” 
de l’époque, Pierre-Jules Billon participe pendant plus de 20 ans à l’aventure du “nouveau cirque” en signant les 
musiques de nombreux spectacles. Il se produit d’abord avec le Cirque Archaos où il travaille avec Pierrot Bidon, 
Michel Dallaire, Franco Dragone et Nino Ferrer, puis avec le cirque baroque, Alexis Gruss, Cie Salam Toto, le Théâtre 
du Centaure, et la Cie Ici ou là dont il est l’un des fondateurs.
Au cours de cette aventure circassienne, il a l’opportunité de jouer sur les cinq continents avec des tournées au Japon, 
USA, Canada, Chili, Australie, Philippines, Israël, Egypte et de nombreuses capitales européennes. Désormais, 
Pierre-Jules Billon compose et interprète des musiques pour le théâtre ; il collabore avec Eugène Durif, Jean-Louis 
Hourdin, Sophie Loucachevsky, Serge Irlinger, Olivier Couder, Mauricio Celedon, Marie do Fréval.
Il écrit également les musiques pour de nombreux spectacles évènementiels et des films documentaires (Arte, 
France 5, France 3, Channel Four).
Il se produit régulièrement avec le POP (Petit Orchestre de Poche) en compagnie de l’accordéoniste Clément Robin.
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Sol en scène

FRANCK CHEVALLAY

5 À 10 ANS DE RÊVES ET 
D’ESPOIRS DANS LA VIE D’UN 
PAUVRE, ÇA N’A PAS DE PRIX !

19h30
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au 15.04.17
les samedis
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RLE

Coréalisation Les Déchargeurs / 
Théâtre du Mouvement

YVES MARC

L’HOMME PASSE SON TEMPS 
À AVOIR DES MOUVEMENTS 
NON CONSCIENTS ET AINSI 
QUAND IL PENSE… ÇA SE 
VOIT.

19h00
05.01 

au 18.02.17
mardi au samedi

La démonstration est 
fascinante, ludique et révèle 
une comédie humaine bien 

étrange.
Thierry Voisin / Telerama
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Coréalisation Les Déchargeurs / 
Cie du Passage

Coproduction Cie du Passage 
(Neuchâtel, Suisse) 

et Théâtre de Carouge - 
Atelier de Genève (Genève, Suisse)

ANTON TCHEKHOV /
 ROBERT BOUVIER 

19h00
09.11

au 22.12.16
mardi au samedi

Coréalisation Les Déchargeurs / 
Artemuzika

LÉA : TELLEMENT 
BARBARA ET TELLEMENT 
DIFFÉRENTE

19h30
 les 22.10 

& 03.11.16
2 concerts exceptionnels

Léa Mimoun 
donne le frisson

L’Obs

Version  fidèle
et scrupuleuse

Télérama
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Emma Solal

MESSAGES
PERSONNELS

ON A TOUS EN NOUS 
QUELQUE CHOSE DE 
FRANÇOISE HARDY…

21h30 
05.11

au 21.12.16
mercredis et samedis

Fraîcheur, subtilité et origi-
nalité. Un moment de grande 

délicatesse dont il serait 
dommage de se priver. 

Le Figaro

Un choix qui a du sens. 
A découvrir. 

Télérama 

Emma Solal apporte à ce 
répertoire une grâce subtile 

et délicate. Un bonheur 
à goûter d’urgence. 

Annie All Music
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GEORGE BRANT / 
GILLES DAVID

sociétaire de la Comédie-française

VOILÀ QUI J’ÉTAIS DEVENUE 
GRÂCE À MA SUEUR, À MON 
CERVEAU, À MES TRIPES

21h30
  04.10

au 26.11.16
mardi au samedi
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Coréalisation Les Déchargeurs / 
Voisins-Voisines

LÉO FERRÉ, 
VICTOR HUGO / 

ARNAUD ARBESSIER 
JEAN-YVES CHILOT

APPRENEZ DES TEXTES  ! 
N’IMPORTE LESQUELS, 
DU MOMENT QU’ILS VOUS 
TIENNENT À CŒUR !

19h30
09.09 

au 16.12.16
les vendredis

VOUS CROYEZ QU
,
IL SUFFIT

DE NE PAS FAIRE LE MAL 
POUR BIEN FAIRE ?        

Spectacle à caractère parodique sans 
a u c u n  r a p p o r t  a v e c  l e  p e r s o n n a g e 
marque déposé de la société DC Comics

Coréalisation Les Déchargeurs / 
Grand Colossal

BAT
MAN
CONTRE

ROBES
PIERRE
ALEXANDRE MARKOFF

19h30
 13.09

au 29.10.16
mardi au samedi

relâches les 8, 11 & 22

Grand Colossal est soutenu par

Comédie trépidante. 
Face à quatre comédiens, 

d’une énergie débordante et 
sans faille, la seule arme 

est le rire. Irrésistible.
Télérama

Le rire est de mise, la tension 
est palpable, le rythme est 
effréné. Une performance 

de la part des acteurs.
Le Télégramme

DIK
TAT

Coréalisation Les Déchargeurs / 
 Syrus Shahidi

ENZO CORMANN / 
PATRICK BONNEL

SI L’ON VEUT QUE L’IDÉE 
DE BÂTIR SON EXISTENCE 
AIT UN SENS, IL FAUT LUI 
INVENTER UN.

17h00
 à partir du 

 15.10.16
les samedis

La mise en scène est simple, 
elle laisse toute la place aux 

acteurs, bien dirigés. 
Télérama

Stan Tyebo tout a fait exact et 
Syrus Shahidi saisissant, 

l’interprètent parfaitement.
Webthéâtre
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PLAY !
Production Les Déchargeurs / 

Le Pôle diffusion

BOUTROS EL AMARI
& LEE FOU MESSICA

15h00
 à partir du 
08.10.16

les samedis 
et vacances scolaires

UN RPG BURLESQUE, SANS 
PAROLE ET SUR SCÈNE. LE 
MONDE EST SUR PLAY !

LA PASSION DE CHERCHER 
EST TELLE QU’ELLE OBLIGE 
À CHERCHER PARTOUT.

SER
GE

MER
LIN 

LE DÉ
PEU

PLEUR

dans

21h30
 à partir du 
12.09.16
lundi au samedi

Production Les Déchargeurs / 
Le Pôle diffusion

SAMUEL BECKETT / 
ALAIN FRANÇON

En partenariat avec

JULI
ETTE
DROU

ET 
Coréalisation Les Déchargeurs / 

Allegro

KAREEN CLAIRE / 
LEE FOU MESSICA 

SI TU N’AVAIS PAS ÉTÉ 
VICTOR HUGO, JE N’AURAIS 
PAS ÉTÉ JULIETTE…

20h00
 à partir du 
12.09.16

tous les lundis

extraits de presse
Support

extraits de presse
Support

extraits de presse
Support

En partenariat avec

ET TU
DAN
SES
LOU
Production Les Déchargeurs   

/ Le Pôle diffusion

POM BESSOT
& PHILIPPE LEFAIT 

NOUS ÉTIONS CENSÉS 
T’ACCUEILLIR. C’EST TOI 
QUI NOUS CUEILLES.

19h00
 à partir du 
07.11.16

tous les lundis

Le texte, dans lequel l’amour 
exulte, est magnifique.

Paris-Match

Un magnifique journal 
parental à deux voix.
Le Magazine littéraire

Ces trois-là font ce qu’ils 
peuvent avec talent et 

amour Et c’est beaucoup !
Pleine vie

ON
 COU
RT...

Coréalisation Les Déchargeurs / 
Piccolo

PICCOLO / 
GEORGES GAGNERÉ

ET MAINTENANT RENTRE 
CHEZ TOI ; LA PIÈCE EST 
TERMINÉE, POURVU QUE 
TU NE L’OUBLIES PAS

QUINTETTE
VOCAL

Le spectacle bénéficie du soutien de la région 
Lorraine et de la ville de Nancy

CRÉATION / NOUVELLE 
PRODUCTION / REPRISE

THEÂTRE / MUSIQUE 
MUSICAL / CLOWN / POESIE

JUSQU’OÙ IRIEZ-VOUS 
POUR ÊTRE LE PREMIER ?
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REPRISE
THEÂTRE

Coréalisation Les Déchargeurs / 
La Cie idéale

La Cie idéale reçoit le soutien de
l’agglomération d’Argenteuil-Bezons

LE
PRE

MIER 
ISRAËL HOROVITZ / 
DIMITRI DUBREUCQ

21h00
 05.01

au 18.02.17
mardi au samedi

Adaptation & traduction Claude Roy
Mise en scène & scénographie

Dimitri Dubreucq
Composition Jean-Luc Priano

Lumières Laurent Deconte
Costumes Ghislaine Fourmont

Avec Vincent Gillieron, Sylvain Savard, 
Pierre-Marie Schneider, Guillaume 

Tagnati, Lou Tordjman
Texte publié aux Éditions Théâtrales

JE REPRENDRAI BIEN DE CETTE LARME
        DE CES SOLDATS SANS ARME
POUR UN PEU PLUS DE CORPS ET D’ESPRIT
       POUR UN PEU PLUS DE POÉSIE

POÉ
SIE
MON 

AM
OUR  

HERVÉ ANNONI / 
ALAIN CHAPELAIN

Coréalisation Les Déchargeurs / 
La Plurielle

3, rue des déchargeurs 
75 001 paris • m°châtelet

les dec
hargeurs

théâtre

by le pôle direction lee fou messica & ludovic michel
fondateur vicky messica


